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'ý' votre dernière question je réponds: Celui qui aime, et bien volontiers. Outre la
raison de vonaeit.ice qui se présente ici, c'eset-àdire de ne pas trom .per son prochain, et
faire volonta:rement, pour de vils intt-rétg, le malheur d'une vie entière, j'en dirai une
autre à l'appui dle mon opinion.

Celui - ou celle - qui n'est pas aimé souffre beaucoup, il est vrai, c'est, de la don-
le.ur morale la victime la plus malheureuse. 31ais, si son Ame et son coeur sont tortures,
sa conscience est en pair. Si son cSeur est pur, juste et droit, si la religion lui lsse
espérer une fin à ses miaux et une récompense Asees souffrances, il peut jouir d'un
calme relatif. De pius, comme on dit que l'amour produit l'amour, mCme ici-bas, il
peut espérer un avenir meilleur, surtout si son amour est intelligent, dévoué et ne se
démLent en rien, Poe rôle est noble, ce martyre est sublime. VICrOU Sm'z.

L'homme P. besoin d'aimer et la femme d'être aimée. -Jý1ÉLt,%.

Il faut se choisir une fe mme qui nous aime plus qu'on ne l'ai me. Un nénage oùle
mari adore son épouse sans espoir <le réciprocité, est un royaume où~ la femme règne
ou gouverne; si cette femme est une Victoria, elle rtègne et tout va bien*; si c'est une
Pciapadonr, elle rou verne et tout va mal. Dans les deux cas, le mari Wa rien à y
gragner. LrcE,~ DZscuiAii.


